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l'indemnité de pins value au fermier sortent 
»/%»»%*<«/»•»/»-«.-B.'*-».-**»*. m/»/*»"»'*"*'»--* •*-» 

La quebUcui dm • l'indemnité nu fermier sor-
' .ut », ou en d'autres termes dis la Propriété 
eulturak. « depuis longtemps tait l'objet d'étu­
de*, de te pe. t <i» noa KI-UIIUCS s^éu- i d agn-
< tuture. Nois avons rend" compte en son temps 
ites travaux présente» sur ce sujet au 7e tV.n-

r̂dw nttjcinal de d'Agriculture, qui s est tenu à 
Itouen va 19K. . , . . 

Depuis, une propœittoii de lof du députe .nuié, 
v u,»nt exclusivement la plus velue. » eui dépo­
sée « w le bureau «le U « haml/re ; 'e proMtm,. 
fut énteenent repris «t mis su point, par n-s 
Associations aancole.-;. Li Ciianibre «sk main­
tenant MUe d'une nouvMe i»ropo.->itlon de loi 
de M. Chabrun, députe de la Mavenne. mr e 
mèrr» sujet, iropceftion plus c«i>ptète «Pie celle 

Nous avoi'n eu la bonne fortune d'entendre a 
la' o>miere «Varice de» Agriculteiirs du Nord, 
M Chaiiruii — confié per le bureau de la So-
tMA _- dans l'exposé des motifs de sa propo­
sition de loi. 

Le distingué «Dnféroivcior a d*,t avoir irprls 
I* </ir-tiùii de la Propriété cuttairale. d'accord 
irvec te Société Netictnale d'Encouragement à 
VAjrricilture, en raison du vote récent de la 
Propriété Commercàele. 

On résonnait su oemmerçant parvenu a fin 
de bail nn*. indemnité, et. la priorité en cas de 
renouvel tentent ; il eemble juste qu'on recon-
rrnKy ces droits paiement, au fermier qui. dé-
<*nant e bail une propriété qu'il « améliorée 
par des roastrurUons, drainages^ engrais orga-
fiiquesr, amendement.-,' etc. 

IX DROIT DU FERUTEB 
AU RENOUVELLEMENT DE SON BAIL 

VAlors que te dép»^* la») I s'en tient exclusi­
vement à la plitc-value. M. C!iabnm réclan» 
dans ta proportion le droit au naît. 

Lti propres nr-cicolé a-t-i) dit. se trouva inti­
mement M à U réforme envisagée : un cuiti-
tateur menacé de quit'^r son domaine après 

quelques année* d exploitation ne peut y, sui­
vre qu'une culture sUitonnairc ; les traMiui d» 
loji«ue haleine lui sont interdits, il n'en reti­
rerait pas le profit. 

Dans te ces même où il resta ait, son fermage 
serolt augmenté en raison des lwnéfioes dont il 
avoue la réalisation, es qui est profondément 
injuste. L'Agriculteur travaille pour le présent, 
mais aussi pour l'avenir, et pour laisser à ses 
entants un patrimoine améliùiv. 

If en résulte que toute îéglementetfon qui 
n'attribua pat au travailleur — salarié ou fer­
mier — le produit de son travail, consacre une 
injustice maiihVà'e. 

On ne saajraiij s'étonner des cultures de fin 
de bail, qui laissent le sol appauvri et souvent 
en fort mauvais 'état. La terre de France doit 
rester riche et (fertile, nous a\ons te devoir do 
lui conserver ses qualités de productivité : dans 
la circonstance l'intérêt du fermier sa confond 
avec celui du propriétaire. I,e fermier doit res­
pecter la terre, le cultiver en « twn père de fa­
mille », le propriétaire ne saurait échapper à 
la même loi. N'est-ll pas normal nue celui qui 
crée de la richesse par son travail ait droit a 
qette richesse. > 

l» principe de la plus-'alue est inséré dans 
la Ici sur la Revision des Baux, enfin votée 
par la Chambre — séance du 3 juin —. M. Cha­
brun a pleine confiance que la Chambre fera 
bon accueil à sa proposition : le Ministre de 
l'Agriculture- on est un ehnnd partisan. Par 
contre il craint que la se .onde partie, le Droit 
su bail ne rencontre de la résistance, particu­
lièrement au Sénat. 

Il appartient aux grand* organismes agrico­
les Sociétés et Chambres d'Agriculture, d." don­
ner tout tour appui fc la proposition de loi de 
M. Chabrun pour (a faire ënoultr nu Parlement. 
Les agriertteurs travailleront nlrul pour eux et 
pour la collectivité tout enlieic.. 
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ECHOS ET INFORMATIONS 

POUR DÉVELOPPER 
LA RADIODIFFUSION AGRICOLE 

M. Queuflle. Ministre de l'Agriculture, dépo­
sera, incessaisunaiit i-nr le. bureau de la Cham-
t.;e. un projet de loi tendant a faciliter, t«r 
Toùjoi dé sCtteeutaMas, l'essor derla radiodiffu-
sipn si'iicole. 

L'exp<^é des motits du projet énumére las 
•vauteg*» °"'-' pteéenle te ladioptionés pour les 
riuaax : Prévdsiona météorologiques, cours des 
denrée*, diffusion des tonnes nvethodes cultu-
eeles: apparition et mareltesdes épizooties. lutte 
.ojitit- 'es firau.v : conférence», rauseriee agri­
coles et auditions récréatives de musique ci de 
Chant. 

Le prej'-t de loi pTIhClt po-ir celte ceuvre, 1 af­
fectation d'une crédit de >0.fit» (|Ancs, prove­
nant d'ijn prélèvement de 0..V) î4<*"r 1?s scva' 
Wï engejéw au Pari Mutuel. 

Ut FALSiriCATIC% DE LA CTANAJCDB 
! 'I Ictère belge de l'Asricattsjre vient de 

ddsettre en koidtj les culUvsteue» contre les trom-
leiies dont se rendent capables eeitsins nego-
ciants. qui ont lance sur !e marché comme étant 
pure, de la tyanamide filslfiée îiar addition de 
tor ies de dér ' 

~.-u!e. l'analjse chimique, c'est-à-dire 'e dosa-
•e oe l'A... e, peut donner dis indications e\&c-
tes. 

Là (raude »-t Importante, le produdt étant, un 
•télangi de M j-.wor cent de <.-vanam>de et 70 ?i 

de soories à faible titre (1 %' d'aiiJe phosrtto-
sique) d'aucune valeur agiicoue. 

Les cullivateurs groupes en -vndlcats doivent 
confier leurs analyses a uu Laboratoire de 
l'Etat. 

CONCOURS DE MARÉCHALERIE 
Les conoouv.~ de iiiap'-el'ala'ie qu'organise 

cette année la Bcciéte des AgricuHeurs du Nord 
M tn'iidront : le so ijuin à ValenclenneS ; le 
- l juillet à Graxeliius cl le £3 juillet à Le 
Quesnoy. 
ENGRAIS AZOTES sur DOMAGES de GUERRE 

Des entrais azoU^ allemands sevrai vraisem­
blablement dbtiibues d'uno pci-t sua- l'automne 
ptxjcliaiu d'aube part sur le printemps 19Î8. 
t-ONinio précédeuunent, • es engrais seront du 
sulfate d'ammoniaque, .lu chiorhytirali d'am­
moniaque, ou sulfonitrale et de l'urée. 

Les agriculteurs sinistrés qui disposent encor* 
à leur compte de dommages de guerre d'un 
uédit si:ffii-ant. pourront, en ob'enir à condi­
tion d'adresser leur commande avant le 15 juin 
1W7, dernier d*lai, a la Direction des Services 
agrlcolrs du Nord, 13. rue des Viemc-Murs. a 
Lille. Ils iitiiistron.t les imprimés rfgiiiievs qu'Us 
peuvent demande» au même eernea prière de 
joindre un timbre pour l'envoi). 

!1 n'est sxnepté que des commandes de dix 
tonnes, les cultivateurs ont donc intérêt h se 
grouper. Ils indique/ont d'une façon très préci­
sa lé.irs beenrns pour l'automne et ceux pour 
le pnntempp. 

Les piix l̂ ur seront communiqués aussitôt 
Ti iU seront f-.\es par le minialerc des Régions, 
l:Wie«3. '-J-"' .^-^^ 
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et vous débarrasser des lignes et des rides 
LE SIMPLE SECRET D'UN ÉPIDERME FRAIS ET JOLI 

Aucune crime ordinaire ne peut changer la 
peau d'uue temme quand ceile-ci a atteint la 
qusrsnU'ine: aucun fard ne peut cacûer par­
faitement ses imperfections. La couche exté­
rieure de l« peau n a ni veines ni artères et 
doit être nourrie psr le? tissus qu'elle recouvre, 
("n epidrrme bien alimenté est toujours doux, 
elair et joli et toute femme doat le teint est 
teroe ou blrmr, ré<-he ou ridé, prut être ccr-
Uioc que te* tissus faciaux bont rétrécis et 
que sa peau est* insuffisamment nourrie. Il est 
absolument ceflain que les meilleures choee» 
connues pour nourrir l'ép.derme sont la crème 
lrai.be et l'huile d olive pures, artiiletellrmenl 
prsdigérees, de toite que lorsqu'elles sont appli­
quées surdSla peau elles sont rapidement 
absorbées et assimilées parles tissus affamés. 
De tel» alimenta reconstituent ce» mêmes tissus 
surruentent leur vitalité et leur activité et 
suppriment les lignes, les rides et toutes le* 
autre» marques de l'âge. C'est frète 4 la crème 

• trateee et a l'huile d'olive qu'elle contient 

que la crème 'l.kalon est actuellement le 
meilleur des aliments dermiques eonnus et 
aussi le plus largement employé. Par l'emploi 
de cette merveilleuse crème, toutes les femmes 
peuvent, en peu de temps, acquérir un* 
peau douce, fraiebe, délicieusement lisse 
et apporter un changement surprenant dans 
leur physionomie. Vous ne courez aucun 
risque en achetant de la erème Tokaion. 
Si elle ne vous donne pas de résultats satis-
laisants votre argent vous sera intégralement 
rembour e. r 

Coffret de beauté gratuit 
Notre nouveau coffret de beauté contenant 

trois petit* tubes de Cièuie Tokaion Aliment 

fiour la l'eau et d'autres produits précieux pour 
» beauté sera envové à titre gracieux, sur 

demande accompagnée de trois francs pour 
frai» d'envoi. Adresse: Maison Tokaion, Service 
15 R , rucAuber, 7, Paris. 

Pourquoi et comment 
il faut la former 

L'aviculture a pris depuis la guerre un déve­
loppement de plus en plus considérable et l'on 
u vu se former partout des groupentents eu la­
veur de ce mouvement. 

C'est que depuis la guerre les conditions éco­
nomiques ont chanjie- du tout au tout. Le prix 
do la vie a a-uguteiitô ae plus de six 6J13 et 
mslïré que le prix de te nourriture des •\olaiI-
les ait augmenté tout autant, las produits de ta 
basec-cour femiliale sont quand môme un pro­
fit appréciable. 

C'eist que deux facteurs sont en jeu '• la nour­
riture et la main-d'œuvre t t il est évident que. 
pour l'emplové, l'ouvrier a qui les nouvelles 
lois do travail laissent des loisirs, ce sera une 
économie d'employer ces loisirs aux soins d uno 
petite basse-cour. La ménagère elle-même, quel 
qu'occupée qu'elle soit des soins de sa maison, 
<le ses enfants, y consacre bien quelques ins-
tfi.its en l'absence du chef de la famille et 
£«ta te causse déterminante du succès de cette 
eutreprte qui sem la lénéation et le piaisir 
d?. toute la malsonnée. 

Mais le succès ne peut cire complet sans 
une bonne méthode dans l'établissement d.. 
petit poulaBler et dans s a conduite. Tant d er­
reurs, tant de pratiques surannées, tant d'idées 
fausses ont cours qu'il est du devoir des pra­
ticiens expérimentés de mettre leurs connate-
eaiices au service des novices. C'est ce cpi:i nous 
a détermin/'S daccepter l'honneur d'éaire ici 
sur ce sujet d'un si haut Intérêt. 

Car la portée de cette idée dépasse le béné­
fice d'une récréation aviné et d un petit pro-
lit dans la famille ; elle aiua, r i elle cout.nue 
à se développer comme elle fait depuis quel­
ques onnees, une inlluence considérable sur 
IV.-'onomle de la Franco. 

Nous sommes appelé bien souvent en Bt'tgl-
quo par des relations qii se rapportiiil S 1 avi­
culture et «vous pu y suivre le développement 
de cet ait. La Belgique déjà plus avancée que 
nous avant la guerre dans l'art de 1 aviculture, 
volt sa production augmenter chaque année 
d'une quantité extraordinaire. Dans une ootjié-
renee faite à la Basse-Cour KamlHale de Lille, 
M Manier, président de la Fédération orovm-
ciale du Hainaut, nous donnait des chiffes im-
pressionants ; nous n'en citerons quun : « La 
production anuclle avicole actuelle en Belgique, 
dit-il. est estimée & deux milliards de francs, 
ce qui représente presque la moitié de la pro­
duction <fo nos cV.arbonnsges évaluée à cinq 
milliards annuellement 

C« erui se fait chez notre voisine peut se 
faire chez esutss. D'ailleurs le progrès est con-
sidérabi* en France si l'on en ïuce par les 
nombieux groupements qui &c sont formes par­
tout depuis la sxterre, et il est certain qi'C si le 
produit des basses^ours familiales consommés 
par les producteurs, échappent à la .statistique, 
leur influence n'en e t̂ pa3 moindto sur les 
cours ; aoyons donc tous aviculteurs, 

LE CHOIX D'UNE RACE 
La première condition de réussite est le choix 

d'une îace productive. Ne croyez pas que Jes 
qualités esthétiques, la beauté des formes et du 
plumage puissent nuire au côté pratique. Nous 
•vous vu et voyons cLaque jour les plus Jolies 
poules d'un troupeau être les meilleures pon­
deuses. 

N'écoutes pas non plus ceux qui par esprit 
de dénigrement systématique voua diront que 
la volaille commune et sans race déterminée est 
pi us facile à élever et la plus productive. La 
preuve conti-aire est donnée dans içs grands 
établissements d'aviculture où l'on se cantonne 
dans l'élevage d une seule race bien puie pour 
être bien sur d'un bon résultat. 

Sans doute, il y a dans toutes les races des 
mauvaises pondeuses, le tout est d'avoir une 
ixjnnc lignée, c'e.st-à-dire une tipnée longue­
ment sélectionnée vers cette qualité, et ce n'est 
nos nous qui avons le temps de former cette 
lifyiée qui demande dea années de sélection, 
ffenons donc des mees tomes faites et oui vous 
donneront de suite uue majorité de poules bon­
nes ponJenses. 

Ce ne serait pa? finalement une économie 
niais nous pouvons indiquer un moyen de faire 
de bonnes pondeuses. Croisez une race méditer­
ranéennes avec une asiatique et vous aurez de 
lionnes pondeuses en majoriti mais il faudra 
en rester là esr si vous continuez a élever avec 
les sujets obtenus par ce croisement, soyez cer­
tain que vous n'aurez crue des mécomptes, n 
faudrait recomm<»ncjr chaque année ou tout au 
moins tous tes deux ans la même opération. 

C'est sans douta par ce moyen que l'on a créé 
des lianées de pondeuses extraordinaires ; mais 
l'on a certainement sélectionné au nid trap-9 
les meilleures pondeuses pendant des années 
crin de fixer cette lignée de pondeuses hors 
lt^ne. 

Sérvons-nms donc des races toutes faites, rai­
sons un sacrifice, achetons dans une maison 
connue, réputée, des œufs à 2 et même 3 fr. 
l'un, ou des poulettes & 40 fr. qui seront payées 
avec la ponte d'un mois et demi ou deux mois 
ai plus, riiKer suivant, car une boni»? pon­
deuse vous donnera pour 100 fr. d'oeufe en qua­
tre mois d'hiver où les œufs se vendent plus 
d'un franc. 

Donnons ici pour terminer cette causerie, une 
li-le des meilleures races productives. 

F.n tète marche la Leghorn et la Wyandotte 
Manche. Cette dernière pond des œufs pVus pe­
tits jrtneralement mais sa chuir est plus sa-
veureuse que celle de la Leghorn qui est de 
demièie quanlité. Nous avons aussi la Bresse 
noire qui pour la ponte marche à peu près de 
rsiire avec tas deux précédentes et qui donne 
un poulet plus petit mais d'une fme.-se exquise. 
VOUS devons dire que nous avons touiours pré­
conisé cette petite reine des volailles françaises 
qui coûte peu H nourrir donne beaucoup d'oeufs 
et,une chair d'une incomparable délicatesse. 

A. DETROY, 
rrttidcnt de La Basse-Cour FamMaie 

de Lille. 

Travaux de Juin 
Les divers travauv à faire au jardin sont de 

Plus en plus nombreux et variés a mesure qu'on 
avance en saison. Aussi aucune plaça ne doit 
<.«« inoccupée en ce moment 

Les semis effectués en Avril seront écteircls, 
çt les plantes cultivées en lignes, sarclées et 
binées afin qu'elles prennent un bon développe­
ment. Les arrosages ne seront pas non plus 
nczlipés. 

En pleine terre on continue les semis du mais 
précédent : carottes 12 courtes de Guérande, 
1 2 longue Nantaise pour récolter en Octobre et 
Novembre ; semer betteraves À salade, var. 
Rouge plate d'Egvptc. cerfeuil commun h l'om-
bié. Chicorée Irisée de Meaux, Scarole, rond: 
verte. Chicorée sauvage. Choux-navets et Ruta­
bagas pour recoller à l'automne et en hiver. 

C'est a'.rfsi le moment des grands semis deha-
rlcote qu'il faut semer de quinzaine en quin­
zaine pour que la cueillette s'en continue) jus­
qu'à l'automne. 

L'a pommes de terre plantées fin Mars et 
Avril doivent être aulfiaanunent développées 
pour subir un butteffe. 

Ames le 15 juin, on cesse la cueillette des ae-
pers*s. Tous les coulants des fraisiers dorent 
être enlevés ove^ soin. 

IL FAUT SEMER SANS TARDER 
LES CHOUX D HIVER 

Les vanétés qui îe prêtent le mieux à cette 
culture, en raison de leur résistance au tioid 
sont parmi le» choux celris : 

Le Chou de Yaugirard, très estimé. 
l'ami les Choux Milan : le Chou Milan de 

Pontoise à pomme ronde pleine et dure ; le 
Chou Milan de Norvège, plus tardif et plus rus-
iKtue en» le préoèdent. 

l a culture »e fait en plein champ et au jar­
din. On sème lin Mai et début Juin, très clair. 
La repiquage, quand on le pratique, se fait à 
10 centimètres en tous sens, à la ehwville lors­
que les plantes ont deux feuilles. Il fournit des 
plante plus trapus, d';:ne reprise certaine. On 
met en place les choux non repiqués vers le î 
juillet, les autres le ;o. On utilise le terrain 
laissé libre par les pommes de terre hâtives, 
qui a été largement fertilisé. F.spacer les plants 
da 60 à 70 centimètres en tous sens. 

On donne ensuite plusieurs binages à te main. 
Arséniate de plomb 200 gram. 
Chaux vi\a • 600 grain. 
(HneOM 200 gram. 
Eau 100 litres 
Dans les premiers tours de Décembre on in­

cline les choux vers le Nord, en enlevant de ce 
côté •une bâchée de terre, on cjuche la tige dans 
l'excavation sans la déraciner. 

La récolte commence à partir de Décembre. 

' CONSTIPATION 
Origir.e de la plupart des maux dont 

«et atteint notre organisme, tete que : 
Maux de tête. Aigreurs, Lassitude, Trou­
bles de la circulation, — vaincue par les 

Dragées d« Santé DUBUS 
Le meilleur et le plu» d j * 
. j J des régulateur» de Mn»a 
La boite de f» dragées : iM, trnp. eomp. 

Toutes pharmejetes et au Dépét de» 
Produils DL'BUS, A Loft* • tes-Lilte. 

Trcsiiel Trcn'ruois de Fouquières ; 5. oruson Cot-
sou ae I.axiouture ; 6. Eugr. prutost d'Essar» ; 7. 
J.con Kdouard St-Floris ; s Henri lefoy de Gorre-
H m iv . •, Gsnot de Uosiiav ; 10. Ponfont J. de 
!.. nry : a. Lhcrmute rt'HerMU<;oupieny : 13. 
LliiintuGunat ; 13. M. Rédoiro de St-Florts. 
mTSSB*1* ** ! * * »*"ee. — i. MM. EdouawJ de 
M rions ; î. Trcmqiiois do rouauiéres ; j . Kous-
i*l Léon de Beuviy. 

Vaches Laitières. _ j t r r,rix U M , rjoitu, Emile, 
i.ï-ir> : î. : \u siaurice Caudon Vendis, î 4. Léon 
k '!'V '• tVu\iT ; 5. hnir Prévost, d'Essars : 6. Km. 
SSf,..i d Fns!!ï* ; 7 ' . : *• Tresnel de Fouquleres-les-
Bctlmr.e : n. i.nniot de Qowisy ; 10. M. Caudron de 
Vendu) : n. tiainoc de Gosnay : 1Î. Tresnot Tron-
uuols de Iouquières ; 12 Roussel I.i-on de Beu-
try ; li Bouquet de Bétaune : li. Lton Uousscl, 
Oe Beuvry ; 16. liauiot de Gosnay. 

Oéninet sans éems. — i«r Prix, MM. Dehosse de 
' Bouijoct de Béthtine : 3. Caudron d» 

dttin do Di-otivinJe-Marais ; e. I'orvin 
7. Cauurou de Vcndin ; i. Bouquet a 

Vcildtll : :,. 
do BéUauic 
Bcthunc. 

eïsniss», a, t dams. — ter Prix. MM. Pruyost J 
2 Trc=uei ironquois tl,> ruuqui*res ; 3. Henri Ga-
rle de Béiliuue ; i. Tic»uel do t'oiiquièras • S. J. 
l>iiil.u.-;t Es.-r.rs ; 6. H. Dairc. Béitiniie ; -7. P. 
DelcocJe, \endln ; S. !iou<ruct, Béthunc. 

Osnlsses •« «acnés «e 4 à S dents raos FlamanM 
— 1er Vtlx MM. Bouquet, Béttiune ; ï : 3. PruTost 
Taïu-i,-. de Lfivry : 4. L. >*oii?.«M Betirrr ; :. Pru-
vu-t iàncre. Mejij ; u. Trnsntil de Fouquieres. 

Champion.,»! 1rs dislsion à l i tn inx de races fia 
mandes à M. l-ruvost. Bèârs. 

te Division a K. Emile Dolclis, ESiars. 
Seuiains. i an et 14 mets. — t. r prix à M. Bons-

port-.Magn.c2 ileuvry : •.•« il. Pothiez-Ciuise Cion-
aetain : te M. Dcvo» Vtaot, Bétuune ; i« Al. J.-B. 
Bt-rrard, l-dlers : M M. Pontfort, Beuvry ; 6e M. 
L Courtoi.-, Blchebourc l'Avoue i 7e M. DamhrlT o. 
Vaudricoui' : se n te M Bécart An»., HariuUMile 
10e M. Dcsnc.v -.les P Fouq.iKT.?-loi-Lcns. 

ESpève Bevine. — Verrats. — 1er prit a M. Henri 
Caiiiii, La Fo»se Lestrasa ; «5 et Se M. Daiiéliy 
iras», La Fos>e Lettrem. 

Truies «laines et suitses. — 1er prix. M. Dnuchy 
de J*r.treni ; De et 3c M. Delelis E.. d'E.-.-ars ; .e 

La Fosse. 
4 M. Daochy Louis. de La 
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Le grand concours agricole 

de Béthune 
Tous les ans. à la Pentecôte, la Société d'Agri­

culture organise a Béthune uu grand concours 
d'animaux de toutes espèces, machines et instru­
ments aratoires. Ce concours qui prend d'année 
eu année toujours plus d'importance, coïncide avec 
1* fete communale, est l'occasion pour les agri­
culteurs et les habitants des communes voisines et 
nitme lointaines de se rendre en loule au cneMieu 
d'arrondissement. 

I.e concours qui a eu lieu nier et qui était dote 
de 1-2.000 fr. de prix le 'cède en rien S ceux orga­
nisés les années précédentes. Nombreux, très nom­
breux étaient les exposauts constructeurs qui ins­
tallèrent » r les places LaœarUne, de la Sou«-Pré-
fecture et n o s an Champ de Mars tontes sortes 
do machines et Instruments aratoires des types 
les plus modernes nécessaires a l'agiutaltura. La 
boulevard KitcJiener était même occupé sur toute 
sa longueur par une belle exposition de toutes 
marque* d'automobiles, alors que sur la place du 
Marché-aux-Chevaux. les agriculteurs avaient ame­
nas pour le concours, leurs meilleurs sujets, ani­
maux do production et de reproduction pendant 
que rue de LUlers. la salle des Sports était occupée 
par une autre expositon d'aviculture. 

Malgré l'incertitude du temps, une foule énor­
me circula dans les rues de la ville, qui de ce fait 
présenta i«ndant la majeure partie de la journée 
uue animation inaccoutumée. . 

US BANQUET 
A 13 heures, un banquet rut servi A t'Hétel des 
sapeurs-Pompiers sous la présidence de M. rjelory, 
juésldent de la Société de l'arrondissement. A ses 
cotes a la table d'honneur, nous avons remarqué : 
MM. PonneUe. maire de Béthune : Elby, sénateur ; 
Stoin, sous-préfet ; Morcl. conseiller général : îv'il-
uion. député : Corne président de la Soi iete d'Agri­
culture do Mmitrcuil ; C'oinciat, capitaine de •»»-
uarmerle ; Chonion. secrétaire en chef de la Sous-
Pré.'ccture : Cage, chef de cabinet du Préfet 
Eandelle, seorétaiie re la Société ; Savagnier, vt-
terinarre départemental ; Bollaert, président du 
Comice ,\gi'icol{3 du canton de (.'arriu : Toursel, 
conseiller d arrondissement ; Genel, maire de I.o-
con ; Marouzé, coiunitssaire de police ; Cambirr-
Marsy. seri-étairc de la société, etc. Dans la salle, 
une cenuuie de convives. 

Au elcosert des discours ont été prononcés par 
MM. Delory. président de la Société, qui remercia 
les personnalités présentes, les membres des di­
vers Jurys qui opérèrent toute la matinée et se 
déclara très heureux du grand succès remporté 
par le concours ; Ponuelle, maire,de la ville et 
secrétaire-archiviste de la société ; Stotn. sous-pré-
Mt, Salraou, député et Elby. sénateur qui affir­
mèrent toute leur sympathie aux agriculteurs et 
leur dévouement à la déiense de leurs intérêts cor-
poratifs et au développement de l'Agriculture. 

Vers 17 heures, une pluie battante se mit à tom­
ber et les réjouissances qui devaient continuer en 
ville, furent très contrariées. M. crombez. chef 
aéronaiite avait en effet fait parvenir un télégrani. 
me à M. le Maire, l'informant qu'en raison de l'in­
certitude du temps îe/TStcait du ballon ne pour­
rait avoir lieu . DeJ»ifau. le ratlye-balion n'eut 
Sas lieu non plus. JCSûst croyons savoir que le dé­
part d'un ballon **t^rmis pour le 11 Juillet. Le 
temps sera sons diiifte plus favorable. 

A part cet accroc au programme de la fêta, tout 
s'est déroulé dans les meilleures conditions. 

PALMARtS DU CONCOURS 
Taureaux. — Jury : MM. Bécu. Tiitaine. tvillay. 
Sans dents. — 1. MM. Edouard Léon, St-Flons ; 

i. Dehosse de Beuvry ; i. De le Us Emile, Essaxs ; 4. 

Louis Dauby, 
Prix ds bsnds. 

Fosse 
Bovins. -• Grands et Pstlte CulUra. — Prix de 

n.in.le uo 7 animaux au moins grande culture et 4 
animaux pour petite culture. 

Grands Culture. — 1er Delc'H Emile. d'Essai» • 
îe Trisnei, o? Fouquléres ; âo Gauiot, de Gosnay •' 
±o Roussel, de Beuvry. 

Pellt. eulturs. — 1er * M. Bouquet de Béthune. 
Poulains de trait ds I ans * SS mais. — Mem­

bres du Jury : MAL Bccu, Carlier, Béhln et t>2-
ral-a : 

n r i.rix M. Leroy-Trouillé. Beuvry : 2e M. Flan-
Quiiitin. Lapugnoy ; 3e M. Snurfé. Elevage P̂ -nt 
A Vendin : 4e M. Vanibergue. LUKTS • te $t' lirte-
larro Arthur. Lavcntie : 6e M. IMssaui Fioneiî 
t.arvutnie : Té \r. Carlier, Locon : 8e M. Henri 
Bertrand, Monhemonrhan : Se M Louis Daqu.'n 
Lcstreni : ici? M. Flan-Que«te Gonnehom • 11e il'. 
Tresnel, Fouquicres ; t-Je M. Delelis. Beuvry. 

A M. irfroy-TrouviUé. 

Étalons Boulonnais, s ans at au dessus : Barmm. 
lyndlcit dEicvage : Turenne. à M. Potier, Re-
•eaj ; Ajax. Syndicat d'Elevage. 

•élisrt. _ Membres du Jury : MM. Brehon, Col-

Brcbis Antonolses aaoemsagnées de leurs aanoaus: 
ter prix à M. Hautecceur. lioudain ; 2o JlT Dour-
iens, LabuiiSieie. 

Au plus esau lot d* dis brokis socomssgness de 
tours agneaux. — 1er prix A M. Hautecceur Hou-
dain : -Je à M. Dourlens, Labulssière ; ae s M. Ga-
mot. Gosnay ; le à M. Ducrocq, de St-Hilairc-

Chévrsa. . 
Aimczin. 

P 3 
- 1er prix S M- Gaston Lest ur g le. de 

7. S . 3*»!,' 
RADIO-PARIS. — 14 h. 30 : 1. La le«on d'amour; 

2. Cocorico; j . Sonata (Grleg) ; i Derviches toui-
iaeurs ; ô. neve de bonheur ; 6. Le f»-tin do l'arai­
gnée : 7. Lit lioile a musiqne : S La Fille du Tiun-
oour-Maj.r ; ». Mane Magrlelelue ; I». Le charme 
d'Olssa : II. Sérénade A \cm=e; 12. Bagatelle ; 13 
D'une prison : li Le Sabbat des gnomes. — 
t#h iô : 1. Danse per-ane 2. Sonate (Beethoven) • 
3. SJ'-I/ .I en ml min. nr (Meumelssolinn); 4. So­
nate Saint s.'éns); 5. Suite Bergaïuasque. — _'•> hii-
Si j'étais Koi. 

TOlTll EIFFEL. — 1S h I 
20 h. : i. Le.= sirs de etelMas 
danse iLéopoid Brune, 
in<:i : b) Berceuse ; 
resvade espagnole : 

neau) : 3. a! 
4.VAI1 IMIIS 

3V̂ >&èn>o> 

.Tourn.',l parlé. — 
Mrlis<iade ; 2. An-
Terre, pardonne-

de mis. re ; 5. Se-
b) Portrait ; 7. 

oTï^l Hongroise ; g. Cyrano do Bclgci 
(isireislti populaire. 

P. T. T. — 1. Symphonie en mi-bémol (MorarO ; 
*. Le loius : S. Madame Favart ; 4. Scherzo; ô. Ls 
Bol > amuse... airs de danse. —- 21 h. : i. Sympho­
nie militaire; 3. I.uue Jolie. L'honneur de Pierrcù, 
Cet i! .us te diront mou amour ; 3. La flu'te en-
chantée ; 4 Sélecuon sur La flûte enchantée : ô. 
Chan-on irlandaise ; Chanson du vent. — gf h. ; 
( auserie : I.a Semaine extérieure : G. Le pœ:e 
fantaisiste Jo C.lnê ton. dan« ses oeuvres : 7. Petit,-
piè:e en al mineur ; s. Impressions malgaches : S. 
Fau-t. 

«r, : i. Le Gladiateur; î. Se-
Pciisee d'amour ; 4. De J» 

; 6. Parisatls i' 7. Rouets et 
- 9. Les Légendes de la foret; 

TOI'LOfSE. — lî h 
rénade de clowns -, 3. 
Dolga ... Bimblamla 
berceaux ; s. Berceuse 
10. Menuet Téffence ; 11. ManÛla. — 20 
Les Littérateurs, marche : 2. Ballet de Mousko : .1. 
Brin- de li'.as : t. vudalonse : 5. I.A haut, fantai­
sie; S La Chaumière; 7. La Chanson des feuilles: 
8. Caprice gavotte . 0. Wnere'd you get those eyes ? 

BUCAELLES. — 17 h. : Danses _ 19 H 30 : Jour­
nal parlé. — 20 h. : 1. Marche aux flambeaux : .'. 
Ouverture triomphale: ?.. Trois danses bohéinie.i-
sss: I. Hommage a Hans MeurlUic. — 22 n. oo . 
Informations. ( 

uir.VERSCM. — lî h. 13 : Concert — 16 h. in : 
1. Flotte Burscbe ; 2 Olav Trygvaso.i : 3 Sérénade 
Itallenae : i. Le Cnl ; 5. Les Noces de Figaro ; 
Liebc-sfcier «. FlattergeKter ; 7. Romance ett fa ; 
8. Don Jtun; De Meiroen ; 9. Sous le ciel do Flo­
rence. — N h. 36 : Concert. ' 

Loxnitr.-v — 1.1 h., u h.. t« h., u k., t» h a 
et 21 h. li . Conceit. 
t»f4»»s»T>d>sl»>»s>a»a»a»Msa^^ 
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EN VENTE PARTOUT rnmwvUtlitit.iivtiiei** 

ESPERANTO-i 
s - - MOVADO 
&3/*/»^t/ti/*/sye*/ay| 

DANS IX MONDE i-SPERANTTSTE I 
T. S. F. — Nous sommes informes quW 

ciiaque dimanche, a S heuucs du matin, —• 
lieuie de l'Luioi>a Centrale, — la station d* 
Moscou ondes de Li50 Inètres), émet un cour» 
d er,pc'iant9 qui <iurp une houie. Cette -»mù.-i 
sion peut être entendue daiis toute l'EuropeJ 

Radio-Lyon (SJI mètres), insère chaque venv 
dredi dans sa « gazette naxiéov ». quelque* 
rcTjselgneinents utiles sur i e développement 
de l Espéranto dans ie monde et en Eraccai 
ta particulier. 

Les stations baltiques de T. & p. introdui­
sent aussi j Eoperanto dans leurs program­
mes. Lu couis de tangua iniernaUouaie » 
commencé A la station de Kowno. 

Iicrnièiement la station da Falun (Suède1, ni 
donné un progrûiume ailistltrue entièremen»! 
en Sspcramo, qui a été cnalsrn'cuscnicnt at>! 
cueiUj a l'étranger, La lederation Espéi-an-! 
lisie fcuedoise a fait paraître A ccuo occasitbn' 
un numéro spécial de son organe « tjvenskaj 
Lsjiei-iiiio-TiOningcn », entièrement cucisaoïÉ 
à la T. S. r. 

ENSEIGNEMENT. — L'Espéranto ccunnieuc* 
a *c développer sérieusement dans les Uni-
vu siiv* de laimue lranuaisa. LnéN-'édeiatiorsl 
espérantlste existe déjà tt comprend plu­
sieurs sections très ilorlssanles. A Alger, m 
la suite d'une conférence de pi-opaeande dans 
un lycée devant JUO élèves, un groupe, a ei» 
crée. A Grenoble, i i élevés'étudient au ootnsd 
nui fonctionne a 1 Université. Le» Êectionsi 
uiifteisitaiies de Lyon. Paris, Toulouse con­
naissent également une activité intense. Lesd 
journaux locaux aident beaucoup leur Dro* 
pasande. , ^^ - -

A ktrfubourg et i hordeavx des groupes/ 
sont en formation.. .Signalons encore qu'éj 
/cc.coiH(/. M. Louis Vautnler, piofesseur ad 
Ljcée, airige un cours suivi par 40 élèves. 

LA PRESSE ETRANGERE EN FRANCS' 
Selon une é-tatislique officielle émanant dm 

Ministère de l'intérieur, 107 periodlauea en. 
J.itigu s étrangères otit paru en France peu-1 

uant lannée H'.'.,. Eu v«ici la composition 3 
ana aïs ï*. Irlandais i. allemand te, espa-
rnol r.', ,nal*en :;;>, grec .1. hébreux 3. pato>» 
liébieux i, arménien 1. russe i l , ukrainien F* 
polonais 11, hongrois I. arabe 2, annamite ?. 
tchèque 1, roumain i, serbe i. flamand 2, sué. 
dois 1, espasnoi-niexicain 1, inalgache L. 
espérasses r, ido -. 

Co.nnie on te volt, la langue auxiliaire, in« 
leinaiionale est bien représente daûo cettei 
tour tle Babel. L Kspcrantç»T70S6è<ie en KraotS 
. journaux qui ccrtairic^rfent feront boula d«l 
neige. Les. temps sonT d'ailleurs proches oit 
nous ne verroris^rrris dans chaflue psys sus 
la lan-me naiioffale aceompa^triéède sa sauf 
1 Espéranto, ffca moment-là ITWfnaniM aurai 
franchi une étape immense dans la civiltea-
lion universelle ei les homme.-, de toutes race«i 
se sentiront plus frères les uns vis-à-vis des*. 
autres. j | 

PETIT COURS D ESPERANTO 
Nous ferons une peine halte dans Ténuis»**; 

rati-iii des affiles, pour causer de la coaju-i 
gaiscii. ^ | 

Comme nous l'avons, dit précédemment, en» 
quêteurs1 minutes, au moyen d'une clef très 
simple, on peut ai-mur à iwijuguer n'imports 
uufl vt'ibe en espéranto et à n'importe cruell 
tcnips * ; 

Le temps j.icseut est earaxt-irisé par I» 
finale as. le passé, c'està-diro, l'imparfait, 
!,. |,t,-vi .léfjni et indéfini prend le suffixe ts. 
le futur os. Je conditionnel us toussj, et l'im­
pératif u (ou). 

Exemples : Ml amas, j'aime ; Vi amas, vous 
aimez, etc.. ; Li prends, il prrnnil ou il prit 
ou il a pris ; M mangos iiuandjoss}, nous 
mènerons. 

Ili \ù'iagti3, se ili... Ils voyageraierit s'ils.» 
Prerm panon. prenez du pain ; Trinicu ak-

von, buvez de l'tau. 
i i'ime on le voit, les verbes étant toujours 

terminés a l'infinitif par la lettre i. il suffit 
de retrancher cette lettre et de mettre les dé­
sinences ennm. i es ci-dessus pour avoir l s 
temps correspondant. Et, ce oui siibpllfieu 
énormément la conjugaison, la désinence e t 
la même pour, toutes les personnes^ comme»! 
le pieinier exemple te démontre. 

Ce qui précède se rapporte aux tenip6 sim-. 
pies, noas venons prochainement le rôle 
des parlicines*pour 1^ formation des temps.' 
composés. Hans ce but, nous prions nos len­
teurs de remorquer !>s o <i-sùreriees ci-d#»v 
sus : as, is, os dont les voyelles correspon-; 
dent au présent, au passé pt. an futur. Elles»! 
ont une très grande importance. 

U, rnvTÎGO PEFt F.SPF.R.\NTO 
lcC, boulevard de Bclfcrt, Roubaix. 

GASTON MINET, Tailleur 
L ILLE , 42, Rue ds Paris, 41, L I L L E 

VÊTEMENTS T O U T FAITS at SUR MESURI 
Spécialité de Costumas d'Enfante 

NOS SERVICES À 
I DJi gENSEIGJJEMENTS/ 

Nés lecteurs sent inférais qae, pssr rsss-
,sir «a reasclgsemeot quelconque : s s i s u ém 
droit, loyers, dommages de guerre sa col tare* « 
jardinage. T. S. F., etc., il leur suffit éte csa-j 
per le dernier en-tête l e notre joarnal et «tej 
l'envoyer avec lenr nom et adresse bées lisi­
bles, sur la demande de renseigocensats satlst 
formulent, i M. LE CHEF DU SERVICE 
DES RENSEIGNEMENTS, 1M sis, ree* as! 
Psels, à LILLE. 

Joindre UN FRANC ea tisshre* peste 
la répsnse. 

! / 
impruneris du Asvesl «te . 

Isa tes, rue ds rtts, sstssj 

U Gérant . Ennte i 

FEUILLETON i. 

1 © A.&Oi^tr.tre/-

Cî!^CUB^ 
B«Vr\Ar« ̂irrlort i et balbutia Le jeune homirij s'assis 

d'une voix houteusc : 
— Vous STCI lu, monsieur Dingier.. Je 

n"ai pas à vous apprendre es que vous 
•ovez aussi bien que tout le monde. Î a si­
tuation est l>ién triste... et c'est ça qui me 
préoccupe. Je ne dis pas que je vais être 
obligé do ma séparer do vous : vous m'é­
tiez trop attMhô et Je vous Raido toujours 
inu sympti-tlùe... Mais, voilà!... Vous com­
prenez bien que je peux pas vous envover 
au meeting d<? Bordeaux,comme c'était mon 
intention! 

— Ob I je c&mprends bien,bégaya Pierre. 
D'aOord, moi-même je ne pourrais pas... 
C'ast pourquoi j'étais vsou vous demander 
«te rester aux atelier*... jusqu'à... plus 
tam :... 

— Non, pas davantage Ici, aux ateliers ! 
«pr i t Dixuiter *vee vivacité. 
. Pierre Doiiv eut une sueur froide aux 
Uraprs. 
. ~ . v o t J s allez avoir un tas de démarches 

' » faire... chez les avooat». à l'instruction, 
° * * *a i*-je:.. . s i vous premez un congé de 
qmnz* jours ? 

Pierrot r.-ponai. la voix eU_0û»u^e» d.-un 
ÉOQ uil'.'ï_eb!e. t * - * • - * ? " 

c que vous vouiez que je fasse 
Je n'ai même pas le courage 

— (jtl'LVl 
d'un congé 
de rentKr dans notre petit ioyeiïicnt, vide 
maintenant ! Non :..; Non '.... Je vous re-
niit'.'ie !... I! fa i t que je travail rour m'é-
touidir. pour ne plus penser:... 

Dingier ironça le souieil... Su<;diine inter-
\ int : 

— Si ta envoyais Pierre au garage d'au-
tOà ot* l'aveu'Jo ue la Grunde-Aimée ? 

— C'est une idée ! approuva 'l'industriel. 
DingÎLt, le grand industriel de Levallois, 

avait conserva du côté de la Porte-Maillot, 
par une sorte de fétichisme, la petite mai­
son de location d'autos et de cycles où il 
avait débute, voilà dix ans ! C'était là où 
il avait commencé sa lortune, comme petit 
commerçant besogneux ! 

JumaîH il n'avait voulu renoncer à ce ga-
luçe insignifiant, et iaont él no se souciait 
?uere au point de vue affaires... C'était là 
une superstition chez cet homme fort, et il 
avait juré qua jamais il ne s e débarrasse­
rait de U maison de location de ses débuts. 

i^iT"*1"* ** l l â l e de congédier son em-
pijjrre ,1 expliqua rapidement : 

— t. est entendu ! Prenez le service dès 
demain matin... J« vais donner les ordres 
en rorméquenee... Vous pouvez vous retirer, 
mon ami ! r 

^ ' u r r e , ' n tat • ' subitement heureux que, 
machinalement, il n t i e geste de tendre la 
main è son i.«troa... Mais, hélas ! le geste 
resta inachevé... 

Dinglcr â'était à nouveau plongé dans 
ses papiers et, «oit qu'il ne vit pas te geste, 
soit qu 11 Ht semblant de ne point le voir, 
il n y répondit pas. 

Alors, ^e fut pour te p^tit mécano une 
»«e**a*»B OCPte. t.^ilo pareille à celle qu'il 

J-avait..éJMSHyjj^.daji<^l6Jr. t ù g t f m < . n t . h ^ \ ù a v n i t enfin a b a n d o i ^ J n main de Su-

sortie de la marquise de Larive. inoiffé-
rente,poui' m pas dire m6prisante.il tourna 
les talons, comme, étourdi.. 

Suzanne Dimjlér l'avait" précédé dans 
l'anticlianibre. Il entendit sa voix triste et 
douce qui lui disait doucement : 

— Vcne?, Pierrs ! 
Elle semblait te guider jusqu'à la porte 

de sortie qui donnait sur le janàinet. Pierre 
Doizy sentit un réconfort subit à celte atten­
tion de la jeune fille 

Il devint rouge d'éme. quand il vit Sù-
_ m n e Dingier lu' • 
effaçait cela. 
zanne Dingier fui tendre la main. Et ceci 

Il prit, en tremblant, la petite main qui 
lui était tendue. Mais il fut plus bouleversé 
encore quand il entendit la Jeune fuie lui 
dire : 

— Papa a été dur pour vous, Pierre ! II 
ne faut pas lui en vouloir. Au fond; je suis 
certaine qu'il vous plaint de tout son cœur 1 
Ce quf l'indispose surtout dans votre mal­
heur, c'est une coïncidence que, voua ne pou­
vez pas comprendre... 

— C'est à propos de la marquise de La­
rive ? balbutia Pierre Dolzy. 

— Oui... Vous ne pouvez pas compren­
dre. .. Mais je tains à vous dire, moi, Pierre, 

?[Ue dcus l'épouvantable malheur qui vous 
rappe, vous pouvez être certain d'avoir en 

moi une amie et, si besoin était, un défen­
seur !... 

Pierre n'avait pas lâché la petite main de 
Mlle Dinaler. 

Il répondit, tout ému : 
— Je vous remercei, mademoiselle ! 
— Soyez sur qu> jamais, quoi qu'il ad-

vienne», je n'oublierai que js vous dois la 
vi»*. PiTrc ' 

zanne ; Lue joie intime, rayeennait en lui. 
Il dit encore : 

— Merci ! 
Et il sortit et descendit le perron. 
Il avait à peine quitté .a dernière marcha 

que les larmes qui .'étouffaient jaillirent de 
ses yeux ! Il les essuya d'un revers d3 t a 
main rude, traversa te jaidin, et gagna les 
ateliers sans se retourner... 

S'il se tilt retournes il eût pu voir Suzan­
ne restée droite et hiératique, derrière la 
porte vilrée, luire te même geste, essuyer 
sur ses joues fraîches deux larmes impos­
sibles à retenir, mais il lui eût été impos­
sible d'en deviner la cause profonde, et ca­
chée ! 

Le pelit mécano avait erré tout le reste 
de l'après-midi à travers les rues de Levai-
lois, cbxiit devant lui, sans but. Il ne savait 
que taire, ni penser... Il ne savait où aller. 
11 avait l'effroi instinctif de rentrer chez 
lui. dans le logement vide, où tout lui rap­
pellerait la sinistre chose... s a faute, son 
crime. 

11 était allé se coucher, sur le talus des 
fortifications,- pour y chercher un repos 
illusoire. Allongé sur l'herbe verte et fraî­
che, tes yeux perdus dans le ciel immense, 
il chercha à mettre un peu d'ordre dans ses 
idées. 

Son imagination exaltée avait beau faire 
le tour de toutes les idées qui bourdon­
naient dans son cerveau, elle revenait iné­
luctablement à la petite scène de tout s 
l'heure, dans 1 anfitiiambre du pavillon de 
M. Dingier. 

Dans l'angoisse mortelle qui l'étranglait, 
la sympathie de Mlle Dingier était la seule 
échapné^ fi» Imniérftft, d'»!" pur, ""! frfc 

sait tache, dans la nuit obscure Jq son 
Imo 1 

Le soir venait, indifférent comme la na-
luie entière à sa peine, Pierre Doizy, d'un 
tour de reins, se releva et se remit à mar­
cher à 1 aventure. *j gagna la porte Cham-
periet... 

11 avait la gorge sèche'. . . Il eût bien 
voulu entrer chez un marchand Ue vins, 
pou rse désaltérer, ctancher la soif qui le 
brûlait... Il s'arrêta devant la glace d'une 
devanture ! Il était sj pà^e qu'il se fit peur 
à lui-même '. 

Alors, comme un diien perdu, il recom­
mença à déambuler et roda dans Paris L . 
La unit était tout à tait venue ! 

Il se l'e-trouva au même point... dans la 
nuit... Il reconnut le boulevard Pereire et 
e'y engagea. 

Il n'en pouvait plus de sa course sans fin 
ni trêve. Ses pieds lui taisaient mal, ses 
jambes flageolaient de détresse physiqus. 

U n'avait plus la force de penser ù rien, 
ni à son crime, ni A sa pauvre mère, ni à 
Mme de Larive, ni à M. Dingier, ni a. sa 
fille Suzanne I II s'étendit de tout son long 
sur un banc du boulevard désert, derrière 
un gros platane, loin du bec de gaz qui 
éclairait la façade des maisons de l'autre 
côté de la chaussée — comme un vagabond, 
comme une épave ! 

La bête vaincue s'endormit. 

Une bc.-loge lointaine sonna dans les té­
nèbres, ouand Pierre Doizt se réveiila. Il 
se souleva d'un coude, sur son banc... Le 
froid nocturne l'avait saisi. Il grelottait 

— Quelle heure est-il ? se demanda le 
petit mécano... 
aZlurfUt".* j V ^ W ^ 1 6 ^ gUUss-T• 6T>l.ll> Jlfl*, 

— Deux heurt.-»'un quart! Bigre !.., ût-l 
II lui parut qua ses idées étaient 

quil avait repris conscience de lui-mec 
retrouvé son équilibre moral. Il pensa 
regagner son domicile... il pensa à sou tr*4 
vaiL II se rappela que Dingier lui availl 
commandé .de s'occuper du garage de te] 
Porte-Maillot 

— Allons 1 fit-il, du cTJurage et do sangy 
froid. 

U s'était levé du banc, sur le boulevard* 
désert, sans un passant, sans t u bruit.« 
Quand une fenêtre de la maison d'en laccJ 
de l'autre coté de la chaussée, s'entr'onvrij 
précautionneusement, au rez-de-chaussée..., 

Un homme se pencha au dehors, commet 
pour inspecter le trottoir. Le réverbère auJ 
dessus de la porte de 1 immeubla éclairai! 
s a figure assez distinctement pour qu<* 
Pierre put distinguer ses traits. Cétatt uni 
jeune nomme ,au teint olivâtre, au visage* 
régulier, «-oup*- d'una lino moustache noirèj 
élégamment vêtu. 

I/individu parut satisfait de sen haspec* 
tion. Il s'était retourné et un second per^ 
soimaae apparut, à ses côtés, plus gràndj 
plus élancé. Mate celui-ci portait un {autre! 
mon, rabattu sur les yeux, et te ooi.de son) 
pardessus relevé cachait le bas de son vH 
saee. 

Les deux homme? semblèrent se consuls' 
ter. Une pc-lite lampe électrique de pool»»; 
pointa sa lueur dans toutes les cuYecttarSrf 
comme ix>ur fouiller les recoins obscur» 4sj 
boulevard. 

Pierre Doizy. intrigué, se tenait immobile^ 
derrière en gros platane, à deax pas de aoq 
banc 

— Pa. nensa-J-il... f£'ait fla la c a m M o l d 
iÈuamiUtf^ - • • - - • *•--• 
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